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COMMUNICATIONS 
Action de la thiodiphénylamine 
sur les nématodes intestinaux du Chien 
par J. GUILHON 
La thiodiphénylamine, dont la valeur anthelminthique est bien 
établie, n'a cependant été que très exoeptionnellement préco­
nisé-e pour éliminer les némat·odes parasites de l ' intestin de�� 
carnivores domestiques. 
MoNTGo�ERIE qui l'a utilisée, en 1940, en Angleterre, aux dose� 
uniques de 1 gr. 20 à 3 grammes par kilo, chez 8 chiots atteints 
d'ascaridiose, n'a observé qu'une diminution de 48 % dans l'éli­
mination des œufs. KAU$AL et 'VHITTEN, en 1941, en Australie� en 
traitant 7 chiens porteurs d'Ascaris, aux doses de 0 gr. 10 à 
1 gramme, ont obtenu des résultats très irréguliers qui,· en 
moyenne, peuvent se chiffrer par une diminut'on de n9 % des 
œufs expulsés dans les fèces. Il est certain que ces cünstatations 
sont peu encourageantes et l'on s'explique qu'elles aient incité 
les auteurs à abandonner cette thérapeutique . .Mais, étant donnée 
la faible toxicité de la thiodiphénylamine pour le chien, comme 
l'ont prouvé les travaux de ScnNITZER, SrnnERMANN et BETT (1942), 
de Cou.IER, ALLEN, S·wALES (rn43), de CoLLlER et MAcK (1944), au 
Canada, de CoRREA (1948), aux Etats-Vnis, et ceux que nous avons 
effectués sur des chiens âgés et sous-alimentés, on pouvait suppo­
ser qu'une expérimentation plus vaste et plus précise permettrait 
d'avoir .une opinion plus conforme aux possibilités d'action de la 
thiodiphénylamine sur les nématodes intestinaux du chien. 
Depuis 1944, aussi bien à la clinique de parasitologie de l'Ecole 
d' Alfort qu'en diverses circonstances, à Paris ou en province, 
nous avons eu l'occasion de faire absorber à des chiens de tom 
âges de la thiodiphénylamine à des doses variant de 20 à [)0 cen­
tigrammes par kilo, pendant 3 à t) jours de suite, suivant l'état du 
sujet et l'intensité de l'infestation provoquée par divers nématode� 
(Toxocara canis, Ancy losl orna caninum, UnC'Ïnaria sienocephala. 
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Trichuris vulpis. Sur plus de 100 chiens traités, nous n'avon�, 
malheureusement, pu suivre très régulièrement l'action anthel­
minthique_ que sur 18 sujets. 
L'histoire du premier animal traité, qui nous a d'ailleurs incité 
à entreprendre cette étude, mérite d'être rapportée. 
C'est celle d'un cocker marron de 3 mois, sevré à un mois et demi, et 
soumis à une alimentation défectueuse ; l'animal est ballonné, abattu. Il vomit 
fréquemment des Ascaris et en expulse de nombreux dans ses fèces légère­
ment diarrhéiques. Enfin, lorsque nous sommes intervenu, il était profon­
dément anémié et atteint �·une parésie incomplète du train postérieur. Le 
pronostic assez sombre qui pouvait être porté nous détermine à rejeter l' em­
ploi du bromhydrate d'arécoline. La thiodiphénylamine ne pouvait être sou­
mise à un plus sévère banc d'essai pour juger sa toxicité aussi bien à l'égard 
des ascaris que vis-à-vis du malade, dont la résistance était singulièrement 
affaiblie. Le chiot reçut pen�ant cinq jours de suite, le matin à jeun, cin­
quante centigrammes de thiodiphénylamine, chimiquement pure, qu'il a 
parfaitement supportée. Le deuxième jour il expulsa 32 ascaris, le troisième 
jour, 41 ; le quatrième jour, 1.0 ; le cinquième et le sixième jour, quelques-uns 
seulement qui n'ont pu être comptés par le propriétaire. Ce chiot que nous 
. avons suivi pendant trois ans est devenu un magnifique cocker très ardent 
à la chasse. 
Cette première expérience très démonstrative appelle quelques 
br·efs commentaires. Peut-on affirmer que le bromhydrate d 'aré­
coline dans une telle conjoncture aurait tué et chassé les Ascaris 
tout en épargnant l'hôte? Nous avons tendance à croire le con­
traire quand on connaît les conséquences fâcheuses et assez fré · 
quentes de l'administration de cet anthelminthique, chez les 
chiots victimes de lourdes infestations ascaridiennes. 
Ce premier résultat, très enco_µrageant, nous a conduit à traiter, 
systématiquement, tous les chiens porteurs d'A.scaris, par la thio­
diphénylamine. Parmi les 18 sujets que nous avons pu suivre, l'un 
d'eux, qui éliminait en moyenne 1.880 œufs par gramme de fèces, 
a été d'abord partiellement débarrassé de ses parasites par un 
premier traitement incomplet (0 gr. 7t>) en une seule fois, qui fit 
cependant tomber le nombre des œufs à 400; une deuxième inter­
vention correcte (2o centigrammes par kilo, pendant cinq jours), 
les fit disparaître complètement. 
Parmi les autres sujets traités, et non suivis régulièrement, cer­
tains d'entre eux ont été cependant revus une ou plusieurs fois 
plus ou moins longtemps après le traitement. Pas un seul n'eut à 
souffrir de séquelles digestives ou nerveuses qui pourraient con­
damner l'emploi de la thiodiphénylamine, chez le chien, aux 
doses que nous indiquons. 
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Nous avons également tenté de chasser les Ancylostomes et les 
Uncinaires qui sont bien plus fréquents, dans l'intestin grêle du 
chien, qu'on est accoutumé de le croire. A côté de l'entité morbide 
précisée par l'expression heureuse d'anémie des meutes, il existe 
un parasitisme ancylostomien plus discret, chez les chiens isolés 
et dans les chenils d'élevage. 
Le premier essai de traitement de cette affection par la thiodiphénylamine 
a eu lieu sur une chienne bouvier des Flandres (1.), âgée de 20 mois, qui 
pesait 27 kilos et dont les fèce� renfermaient, en moyenne, par gramme, 
1..400 amfs d'Ancylostomiàés. Après l'absorption d'une dose de 20 centi­
grammes par kilo, trois jours de suite, on a pu noter une diminution de 
90 % des œufs éliminés, mais les examens effectués dix et quinze jours après 
le traitement ont montré une augmentation du nombre des œufs atteignant 
environ 40 % du chiffre primitif. Un nouveau traitement à la dose de 50 cen­
tigrammes ·par kilo a ramené le nombre des œufs à ce qu'il était après la 
première intervention (1.40 par gramme). A cette époque, c'est-à-dire 
cinq semaines après la première administration, la chienne avait augmenté de 
_ 3 kilos. Quinze jours après le deuxième traitement, elle reçoit 2!:> centigrammes 
de thio9-iphénylaminc par kilo pendant trois jours consécutifs. Deux mois 
après, la chienne pèse ms kilos, et n'élimine plus que de très rares œufs. 
Les autres sujets que nous avons traités nous ont donné des 
résultats identiques. Sur nos conseils, ToURATIER et DuMAZET (2) 
ont traité avec succès une meute de tlO chiens parasités, à la fois, 
par des Ancy los tomes, des Ascaris et des Trichuris. Si les doses 
de 20 centigrammes par kilo administrées, durant 3 jours consé­
cutifs, n'ont pas provoqué une d�shelminthisation totale, la mor­
talité a cependant été arrêtée, la diarrhée a disparu et la meute 
a pu commencer sa saison de chasse, deux mois environ après le 
traitement. 
Il ressort de ces constatations que les Ancylostomes sont plus 
résistants à la thiodiphénylamine qu'au tétrachlorure d'éthylène. 
Mais ce dernier corps, ainsi que les autres dérivés chlorés des 
hydrocarbures sont moins bien supportés que la thiodiphény­
lamine par le chien, surtout lorsque ces derniers sont anémiques 
et atteints d'un catarrhe intestinal plus ou moins intense. Alors 
que l'action dës hydrocarbures augmente l'irritation de la 
muqueuse intestinale, la thiodiphénylamine renforce son action 
anthelminthique par ses légères propriétés bactéricides et anti­
diarr héique·s. 
(1) Cette chienne a été traitée, sur nos conseils, par notre confrère, M. GROULADE. 
(2) Dm.t:AZET et TouRATIER. - Parasitisme intestinal d'une meute par vers rond�. 
Essais de traitement par la phénothiazine. (Revue de Médecine vétérinaire, 1949, 12, 479.) 
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11 reste cependant un point intéressant à préciser pour appré­
cier les possibilités d'utilisation thérapeutique de la thiodiphény­
lamine cP.ez le chien, c'est son action hémolytique. qui apparaît, 
invariablement, dès que les doses élémentaires dépassent 10 à 
rn centigrammes par kilo de poids vif. Or, pour produire une 
action vermicide et vermifuge régulière et pratique contre le5 
ancylostomidés chez Je chien; il est indispensable d'administrer, 
au moins, 20 à 2t> centigrammes par kilo, pendant 3 à t) jours de 
suite et répéter les cures, deux ou trois fois, à environ fü à 20 jours 
d'intervalle. Sur des chiens anémiés par l'es ancylostomes un tel 
traitement peut-il aggraver l'hypoglobulie? Il est certain qu'une 
légère hémolyse peut se produire, mais elle est généralement assez 
discrète. Dans le cas particulier de la chienne bouvier des 
Flandres, malgré les doses élevées de BO centigrammes par kilo� 
administrées trois jours de suite c'est-à-dire, dix fois supérieures 
à celles que l'on prescrit à une personne atteinte d'oxyurose, le 
nombre des hématies n'est jamais descendu au-dessous de B mil­
lions par millimètre cube. Il semble donc que la thiodiphény-· 
lamine puisse être utilisée avec succès et sans danger pour lutter 
contre les Ancylostomidés du chien. 
Comme tous les anthelminthiques connus, la thiodiphényla· 
�ine se montre incapable, même à doses élevées, de chasser les 
Tri chu ris. Un traitement prolongé et répété permet cependant d� 
diminuer très sensiblement le parasitisme à un taux compatjble 
avec un excellent état de santé. 
Chez le chat, qui est plus sensible que le chien à cette substanc .. , 
elle nous a également donné de bons résultats pour chasser Toxo­
cara mystax, à la dose de 20 à 2ü centigrammes par kilo, durant 
3 à ;J jours de suite. 
En résumé, si la thiodiphéuylamine est moins active que le 
bromhydrate d'arécoline contre les Ascaris, et que le tétrachlo­
rure d'éthylène contre ces mêmes parasites, les Ancylostomidés 
et les Trichuridés, elle peut cependant, grâce à sa faible toxicité, 
à sa plus grande souplesse d'action, à ses propriétés bactéricides 
et antidiarrhéiques, rendre de réels services dans le traitement 
des entérites parasitaires à nématodes sans provoquer les accidents 
toujours à rerlouter avec le bromhydrate d 'arécoline, surtout chez 
les jeunes carnivores sévèrement infestés. 
